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messieurs. La sortie contre les jeunes abbés de Paris est injuste et
grossière. Vous avez droit de dire que vous n'aimez pas les muessieurs
de Saint-Sulpice, muais vous na'vez pas le drcoit de les insulter. Nous
connaissons ces jebnes abbés dont plusieurs furent nos confréres édi.
fiants au séminaire de Paris. La compagnie de Saint-Sulpiee est d'autant
plus remarquable que l'ordre et la discipline s'y conservent sans cepen-
dant que l'on y fasse des voeux comme dans la pluspart des autres congré-
gations.

Il est clair comme deux et deux font quatre, -et il faut dire la mérme
chose des rédaeteurs de la Canada-Revue -il est clair que vous avez, rmes-
sieurs, quelque chose sur le cœur. Eh bien, crachez.la votre bile. Vous rie
faites que vous démasquer et vous montrer ce que vous étes. C'est bien
comme cela ; nous aimons les couleurs tranchées - Ce que notis n'aimons
pas, c'est l'hypocrisie.

Pendant que la Canada-Revue préche la morale, elle offre ci vente des
ouvrages dont il est dit, dans le Courrier dit Canada:

"Ces ouvrageg sont mnau vais, ininIoraux, dZLangereuix et pour le cSvnr et
pour l'intelligence. Quelqneý-uns eont tout simplement abominabl-"

Medice, cura te ipesii.

Notre petite é:ole voltairienne se desýine le plus en plu- Elle chrr.
cie à faire du taprage imais elle n'en est pas moins petite. G râce à plusieurs
cousins d'oitre-iner,,sa voix se grossit, mais le temps la iura, nous l'es.
pérois,At ses juste.s proportions,et le peuple canadien ne se laissera pas len-
rer par ces hableuîrs qui sont réduits . prendre de la poudre chez nous pour
faire le coup le'feu.

Nous n'avoi point mentionné l'Eclio des deux Montagnes. Connu, le
bois dont on s'y chauffe.

Perfide.
Sous le titre de "jours néfastes pour les catholiques" l'Elccteur publie

un article perlide, article dans lequel il détruit au fur et à mesure à peu
près tout ce qu'il dit de bien du clergé. Il parle, en outre, (le rage et d'exas-
pération chez les catholiques de Montréal. L'Aclcur apprendra que cette
rage et cette exaspération ont eu leur centre chez les cat1wliques (le la
!atrie et de la Canadla-Rcevue. Les catholiques ont été surpris
et chagrins. Ils ont été de plus indignés de la rage factice et de l'exas-
pération feinte de qui l'on sait.

L'Electeur ajoute que l'on reproche à l'autorité religieuse de ne jamais
vouloir écouter les plaintes des laïques et de ne jamais donner le tort à son
clergé. Allirmation gratuite et contredite.

L,Elaeteur parle d'autres misères dues à un esprit trop debonnaize. De-
bonnaire, oui ; trop débonnaire, c'est à démontrer. Il faudrait pour cela
connaitre les circonstances. En dépit de la fermeté des pasteurs, le loup


